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Western Military Interventions 
after the Cold War. Evaluating 

the Wars of the West
Marek madej (dir.), 2019, New 

York, Routledge, 281 pages. 

La période ayant succédé à la 
guerre froide aura vu apparaître 
un nouveau paradigme d’inter-
ventions militaires occidentales 
où se sont imbriquées maintes 
(nouvelles) conceptualisations de 
l’usage de la force, du droit d’in-
tervenir et d’exporter – sinon 
d’imposer – la démocratie libé-
rale. Or, l’évaluation de l’effica-
cité de ces interventions militaires 
menées, en premier lieu, par les 
États-Unis et leurs principaux 
alliés occidentaux, au cours des 
trente dernières années, a peu fait 
l’objet d’études systématiques 
prenant en compte la réalisation 
effective des objectifs initialement 
au cœur de la décision d’interve-
nir. De même – si l’on en croit 
l’auteur du présent ouvrage – les 
conséquences normatives de 
telles interventions ont été  
peu étudiées, autant pour les  
États intervenants que pour  
l’ensemble de la communauté 
internationale. 

C’est principalement ce à 
quoi s’attardent Marek Madej et 
ses collaborateurs dans cet 
ouvrage où sont évalués le succès 
des plus récentes interventions 
militaires occidentales – en termes 
de réalisation des objectifs décla-
rés et non déclarés – ainsi que les 
conséquences inattendues venues 
entraver le succès mesuré 
des interventions. 

En plus d’une étude de cas 
précise et étayée de six interven-
tions militaires (Koweït, Bosnie-
H e r z é g o v i n e ,  K o s o v o , 
Afghanistan, Irak et Libye), l’ou-
vrage fournit dans sa première 
partie un cadre d’analyse permet-
tant de tester de nombreuses 
hypothèses de recherche concer-
nant l’efficacité des interventions 
susmentionnées. Seules les inter-
ventions militaires au caractère à 
la fois multinational et multilaté-
ral, et au sein desquelles le rôle 
dominant était occupé par des 
puissances occidentales, ont été 
retenues. Chacune des interven-
tions est décortiquée et analysée 
en ce qui a trait, notamment, aux 
motifs déclarés ayant justifié la 
décision d’intervenir militaire-
ment ; au déroulement straté-
gique des opérations militaires ; 
aux aspects légaux et sociétaux de 
l’intervention, plus particulière-
ment en termes de soutien des 
sociétés civiles au choix d’interve-
nir par la force. Il est aussi ques-
tion des conséquences normatives 
et politiques de l’intervention  
sur le plan intérieur (pour l’État 
ayant subi une intervention mili-
ta i re )  a ins i  qu ’ex tér ieur ,  
c’est-à-dire chez les États  
intervenants et, dans une plus 
large mesure, au sein de la 
communauté internationale. 

La deuxième partie de l’ou-
vrage tire certaines conclusions 
quant aux changements paradig-
matiques entourant la légitimité 
d’intervenir par la force dans les 
affaires internes d’autres États 
souverains. C’est aussi l’occasion 
d’é tudier  l ’évolut ion  des 
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pratiques militaro-diplomatiques 
de l’Occident dans ce bref 
moment unipolaire qu’auront 
plus ou moins constitué les deux 
décennies suivant la chute 
de l’urss. 

Ainsi, l’auteur principal et 
ses collaborateurs parviennent à 
dresser un bilan mitigé, sinon 
négatif, des interventions mili-
taires occidentales depuis la 
guerre du Golfe jusqu’aux opéra-
tions otaniennes en Libye qui, 
inégales dans leur taux de succès 
mesuré, n’ont toutefois pas su 
s’améliorer avec le temps. 
L’interventionnisme accru de 
Washington et de ses alliés ne 
s’est donc pas ensuivi d’un raffi-
nement des stratégies d’élabora-
tion et de mise en place des 
interventions militaires. Les inter-
ventions des années 1990, au 
Koweït et en Bosnie, jugées dans 
l’ouvrage comme réussies, ont 
plutôt laissé place à des interven-
tions partiellement réussies 
comme le Kosovo (1999) et à des 
échecs dont les cas les plus 
flagrants sont l’Afghanistan 
(2001) et l’Irak (après 2003). 

L’une des plus importantes 
observations de l ’ouvrage 
concerne de fait la déconstruction 
progressive des objectifs à l’ori-
gine des interventions, qui est 
estimée par Marek Madej comme 
la plus importante cause de la 
diminution de l’efficacité des 
interventions. Au cours des 
années 1990, les interventions 
étaient en effet centrées sur des 
objectifs relativement clairs et 
dont la réalisation était non 

seulement plausible, mais égale-
ment garante d’une cessation des 
hostilités. À l’inverse, les plus 
récentes interventions militaires 
étudiées par les auteurs man-
quaient à la fois de conformité 
entre les objectifs déclarés et les 
objectifs réels, tout comme elles 
misaient sur des changements 
profonds au sein des sociétés où 
avaient lieu les interventions, tels 
que des changements de régime 
politique et l’implantation de la 
démocratie. Bref, des objectifs 
incomparablement plus com-
plexes et difficiles à réaliser que 
ceux mis de l’avant lors des pre-
mières interventions.  

Qui plus est, les ratés et 
mésaventures de l’Occident lors 
de ses dernières interventions 
militaires ont, au final, non seule-
ment signé l’incapacité des mis-
sions à répondre à leurs propres 
objectifs, mais également fragilisé 
le statut et la réputation des États 
impliqués dans de telles opéra-
tions. La confiance envers la capa-
cité de Washington et de ses alliés 
de mener à bien des interventions 
militaires s’est ainsi progressive-
ment effritée. Cela a donné lieu, 
nous indique l’ouvrage, à une 
prolifération de pratiques inter-
ventionnistes faisant peu de cas 
du droit international, telles que 
les incursions militaires de la 
Russie en Crimée et de l’Arabie 
Saoudite au Yémen.  

En somme, l ’ouvrage, 
consciencieux dans les moindres 
détails et anecdotes concernant 
chacune des interventions présen-
tées, fournit au lecteur un 
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sommaire scrupuleusement 
ordonné des différents épisodes 
interventionnistes de l’Occident 
dans la période succédant à la 
guerre froide. La force de l’ou-
vrage réside certainement dans sa 
capacité à proposer une armature 
conceptuelle simple qui puisse 
permettre, en conclusion, de com-
parer aisément les différents cas 
d’intervention. Ce qu’il manque, 
par ailleurs, c’est un retour, avec 
les mêmes outils théoriques, sur 
les plus récents cas de non-inter-
vention ou d’intervention mili-
taire partielle des États-Unis. Là 
où l’Occident a hésité ou refusé 
d’intervenir militairement nous 
renseigne tout autant sur l’évolu-
tion de sa politique étrangère que 
les moments où la décision d’in-
tervenir par la force a été concré-
tisée. Il s’agit en fait de la face 
ignorée de la même médaille. 

Jacob fortier 
Département de science politique 

Université de Montréal 
Montréal, Canada

Centenaire de la deuxième 
révolution russe. Perceptions et 
représentations contemporaines

David cumin (dir.), 2019, 
L’Harmattan, Paris, 175 pages.

Interrogé près de 200 ans après la 
Révolution française sur ce que 
cet événement évoquait, Zhou 
Enlai avait répondu : « il est 
encore trop tôt pour tirer des 
conclusions »! Comment per-
çoit-on la révolution d’Octobre 
aujourd’hui, tant en Russie qu’en 
Europe occidentale? Telle est la 

question à laquelle les auteurs 
s’efforcent de répondre, cent ans 
à peine après l’évènement fonda-
teur du siècle dernier. En effet, le 
20e siècle débute en 1917. La révo-
lution d’Octobre a changé l’his-
toire de la Russie et fait basculer 
le monde dans une nouvelle ère. 
En à peine huit mois, la dynastie 
trois fois centenaire des Romanov 
s’effondre, et avec elle l’immense 
empire de près de 170 millions 
d’habitants, s’étendant de la 
Sibérie aux rives de la mer Noire. 
Ce processus révolutionnaire, iné-
dit, surprit les contemporains par 
sa rapidité et sa radicalité. Il est 
question ici de deuxième révolu-
tion russe, la première étant celle 
de 1905 quand l’armée du Tsar 
Nicolas II tire sur une foule de 
manifestants pacifique venue 
réclamer des réformes sociales et 
politiques devant le palais d’hiver 
de  Sa int -Pétersbourg .  Ce 
« dimanche rouge » fait près d’un 
millier de morts. Cette répression 
sanglante provoque des grèves 
dans tout le pays… La révolution 
avortée sera la répétition de celle 
de 1917. Le pouvoir soviétique, 
jailli en février et préservé en 
octobre par l’élévation au pouvoir 
des bolcheviques, s’est alors établi 
comme puissance dans le monde. 
Pourtant, c’est en toute discrétion 
que Vladimir Poutine célébrait 
son centenaire. Force est de recon-
naître que l’expérience bolche-
vique n’a pas fonctionné. Elle a 
conduit la Russie à l’isolement, et 
l’industrialisation s’est faite au 
prix de millions de vies. 

Le présent ouvrage ras-
semble les actes d’un colloque 


